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Propagation of Irvingia gabonensis by in vitro microcutting.
Abstract –– Introduction. Irvingia gabonensis (Irvingiaceae) is a fruit tree of the wet, dense
tropical forests. Its fruits and wood are exploited by the local populations. Because of the
plant’s allogamy, multiplication by seed involves a large genetic heterogeneity. The tech-
niques of traditional vegetative multiplication give a low propagation rate. The principal aim
of our work was to develop an in vitro technique for cloning selected individuals. Materials
and methods. The microcuttings were taken on a plant of I.  gabonensis with ripe fruits.
After disinfection, they were then cultured on a medium derived from Murashige and Skoog
diluted 4 times (MS/4). The effects of kinetine were studied on the bud burst and on the axil-
lary bud development. The effects of benzylamino purin (BAP) were studied on the microcut-
ting bud proliferation. Lastly, the effects of naphthalene acetic acid (NAA) were studied on
the vitroplant rooting. Results. The best bud burst and the best axillary bud development
were obtained with 3  mg  kinetine·L–1. BAP with 4,5 mg·L–1 allowed the proliferation of 95%
of the microcutting buds with a maximum number of 5,1 buds burst per microcutting. NAA
with 2,5 mg·L–1 allowed the rooting of 100% of the vitroplants resulting from microcuttings,
with a maximum number of 12,6 roots per vitroplant, and 98% of the vitroplants resulting
from the buds isolated, with a maximum number of 9,2 roots per vitroplant. The vitroplant
acclimatization was 88% successful. Discussion and conclusion. By using BAP, 260 seed-
lings rooted in horticultural conditions can be obtained annually from 64 healthy explants.
The results of this work thus open a new way for the consistent production of I. gabonensis
seedlings which could be used for the species propagation and domestication.
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Propagation d’Irvingia gabonensis par microbouturage in vitro.
Résumé –– Introduction. Irvingia gabonensis (Irvingiaceae) est un arbre fruitier des forêts
denses humides dont les fruits et le bois sont très exploités par les populations locales. Plante
allogame, la multiplication par semis entraîne une grande hétérogénéité génétique. Les tech-
niques de multiplication végétative traditionnelle donnent un faible taux de multiplication. Le
but principal de ce travail a été de mettre au point une technique de multiplication conforme
in vitro des individus élites. Matériel et méthodes. Les microboutures ont été prélevées sur
un plant d’Irvingia gabonensis portant des fruits mûrs. Après désinfection, elles ont été
ensuite mises en culture sur un milieu dérivé de Murashige et Skoog dilué 4 fois (MS/4). Les
effets de la kinétine ont été étudiés sur le débourrement et le développement des bourgeons
axillaires. Les effets de la benzylaminopurine (BAP) ont été étudiés sur la prolifération des
bourgeons des microboutures. Enfin, les effets de l’acide naphtalène acétique (ANA) ont été
étudiés sur l’enracinement des vitroplants. Résultats. La kinétine à 3 mg·L–1 a favorisé le
meilleur débourrement et le meilleur développement des bourgeons axillaires. La BAP à
4,5 mg·L–1 a permis la prolifération de 95 % des bourgeons de microboutures avec un nom-
bre maximal de 5,1 bourgeons débourrés par microbouture. L’ANA à 2,5 mg·L–1 a permis
l’enracinement de 100 % des vitroplants issus des microboutures avec un nombre maximal de
12,6 racines par vitroplant et de 98 % des vitroplants issus des bourgeons isolés avec un nom-
bre maximal de 9,2 racines par vitroplant. L’acclimatation des vitroplants a réussi à 88 %.
Discussion et conclusion. En utilisant la BAP, 260 plants enracinés en conditions horticoles
peuvent être obtenus annuellement à partir de 64 explants sains. Les résultats de ce travail
ouvrent ainsi une nouvelle voie pour la production conforme de plant d’I. gabonensis qui
pourront être utilisés pour la propagation et la domestication de cette espèce.
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1. Introduction

Irvingia gabonensis (Irvingiaceae) est un
arbre fruitier répandu dans les forêts denses
humides d’Afrique centrale et de l’ouest. La
ressemblance de ses fruits avec ceux du
manguier (Mangifera indica) a valu à cette
espèce le pseudonyme de « manguier
sauvage » ou « bush mango » [1].

 I. gabonensis est surtout exploité pour
ses fruits. Cependant, les amandes sont
comestibles. Elles servent à la fabrication du
pain de Dika au Gabon et de condiments
dans les autres pays d’Afrique centrale. Elles
sont très oléagineuses et permettent l’extrac-
tion d’une huile ayant les mêmes vertus que
celle du karité [2]. La pulpe de fruit, dont la
concentration en sucre est comparable à
celle des ananas et oranges [3], est utilisée
pour la préparation de jus et de vin [3]. Ce
jus contient environ 67 mg·100 mL–1 de vita-
mine C [4]. Le bois d’I. gabonensis est  utilisé
en menuiserie [5].

Malgré son importance, I. gabonensis
n’est pas encore domestiqué en Afrique,
d’où sa classification par l’ICRAF (Interna-
tional Centre for Research in Agroforestry)
parmi les espèces fruitières sauvages prio-
ritaires pour la domestication [6].

La multiplication de l’espèce, fortement
allogame [7], se fait principalement par la
voie sexuée, ce qui entraîne une hétérogé-
néité des descendants [8] peu favorable à la
multiplication des génotypes élites (indivi-
dus productifs). Actuellement, la propaga-
tion végétative d’I. gabonensis peut se faire
par greffage, bouturage ou marcottage [9].
Mais ces méthodes traditionnelles sont très
limitées du fait d’un enracinement difficile
et, comme chez la plupart des ligneux, d’un
faible taux de reprise après transplantation
[10–12]. Jusqu’à présent, la technique du
microbouturage in vitro n’a pas été testée
sur I. gabonensis. Pourtant, son utilisation
pourrait permettre non seulement de con-
tourner les difficultés de la multiplication
végétative traditionnelle, mais aussi de favo-
riser la multiplication conforme (conserva-
tion des génotypes) des individus élites.
Comme cela a pu être obtenu chez la plupart
des ligneux sauvages tels que Cola nitida
[13], Psidium guajava [14] ou Dacryodes

edulis [15], le microbouturage in vitro con-
duit alors à une production rapide et à
grande échelle des clones.

Selon certains travaux utilisant cette tech-
nique de multiplication rapide, la levée de
dormance chez les espèces herbacées serait
mieux assurée par la kinétine alors que,
chez les ligneux, elle serait favorisée par la
benzylaminopurine (BAP) [16]. Par ailleurs,
les travaux de Nikam [17] et de Nasir et al.
[18] ont montré que, chez ces mêmes espèces
ligneuses, la kinétine pouvait être favorable
à l’induction et le développement des bour-
geons et l’acide naphtalène acétique (ANA)
est connu pour favoriser la rhizogenèse.
S’appuyant sur ces résultats, nos travaux ont
cherché à développer un protocole de mul-
tiplication in vitro d’I. gabonensis basé sur
l’emploi de ces trois substances de crois-
sance : kinétine, BAP et ANA.

2. Matériel et méthodes

2.1. Préparation du matériel végétal

Des microboutures de 1,5 cm environ et
portant chacune un bourgeon axillaire ont
été prélevées en juin–juillet dans la région
de Mfou (au centre du Cameroun) sur un
arbre en production. Ces microboutures ont
été soigneusement lavées à l’eau courante,
puis désinfectées. Pour cela, les explants ont
été immergés dans une solution à 1 % de
Tween 80 pendant 5 min, puis dans une
solution de Mercryl laurylé à 20 % pendant
20 min et enfin dans une solution d’hypo-
chlorite de sodium 3 % pendant 25 min. Ce
dernier trempage a été suivi de trois rinçages
à l’eau distillée stérile de 10 min chacun
sous une hotte à flux laminaire horizontal,
au voisinage d’un bec Bunsen.

2.2. Milieux de culture in vitro

Des tests préliminaires sur milieux de
Murashige et Skoogs (MS), de MS dilué de
moitié (MS/2), du quart (MS/4) et du hui-
tième (MS/8) utilisés comme milieux de
base ont montré que le milieu MS/4 était
le plus favorable au développement des
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explants d’Irvingia gabonensis. De ce fait,
le milieu de base alors adopté pour toutes
nos expérimentations a été dérivé de ce
milieu MS/4 [19] auquel ont été ajoutés 3 %
de saccharose, 0,8 % d’agar, ainsi que des
vitamines de Morel et Wetmore [20]. Le pH
a été ajusté à 5,6. Les milieux ont été stéri-
lisés par autoclavage à 115 °C pendant
30 min sous une pression de 1,6 kg·cm–2. Les
cultures ont été placées dans une salle à
(26 ± 1) °C, avec une photopériode de 16 h
de lumière et une intensité lumineuse de
40 µmol·m–2·s–1.

2.3. Facteurs étudiés et analyses

Un milieu de culture constitué du milieu de
base enrichi en kinétine à différentes con-
centrations (0, 1, 2, 3, 4, 5 mg·L–1) a permis
d’étudier l’influence de cette cytokinine sur
le débourrement et la croissance des bour-
geons axillaires présents sur les microbou-
tures prélevées.

À l’issue de cette expérimentation pour-
suivie sur 60 j, le pourcentage des bour-
geons débourrés et développés a été noté
en fonction de la concentration de kinétine
du milieu. La croissance des bourgeons a été
exprimée par l’allongement moyen de la
tigelle et le nombre moyen de nouvelles
feuilles formées.

Un autre milieu de culture a permis d’étu-
dier l’influence de la benzylaminopurine
(BAP), autre cytokinine, sur la prolifération
des bourgeons au niveau des nœuds des
microboutures. Les concentrations alors tes-
tées ont été de (0,5 ; 2,5 ; 3,5 ; 4,5 ; 5,5
et 6,5) mg·L–1. Après 63 j d’expérience, le
nombre moyen de bourgeons formés par
microbouture a été noté pour chacune de
ces concentrations.

Une sous-culture des microboutures déve-
loppées en présence de kinétine (formation
de bourgeons axillaires) et des bourgeons
proliférés puis isolés sur milieux avec BAP
a permis d’étudier l’influence de l’acide
naphtalène acétique (ANA) (phytohormone)
sur la rhizogenèse et la formation des vitro-
plants entiers. Elle a été effectuée sur un
milieu constitué du même milieu de base
que précédemment alors enrichi en (0,5 ; 1 ;
1,5 ; 2 ; 2,5 ; 3 ou 3,5) mg ANA·L–1. Après
72 j de culture, le pourcentage d’explants et

de boutures isolées et repiquées formant
des racines, le nombre moyen de racines par
explant et l’allongement moyen des racines
ont été mesurés en fonction des différentes
concentrations d’ANA testées.

Chacune de ces expérimentations a été
répétée deux fois et a porté sur la mise en
culture de 40 explants sains. Les résultats
ont été traités par analyse de variance et les
moyennes significativement différentes ont
été séparées par le test de Duncan au seuil
de probabilité de 5 %.

2.4. Acclimatation des plants

Les vitroplants enracinés ont été transférés,
à raison d’un vitroplant par sachet, dans des
sacs de polyéthylène remplis d’un mélange
de moitié terre noire et moitié vermiculite,
préalablement stérilisé à l’étuve à 120 °C
pendant 1 h 30 min. Chaque sachet, recou-
vert d’une cloche de plastique afin de
confiner l’atmosphère et de réduire la dés-
hydratation du plant, a alors été mis en
chambre de culture maintenue à (26 ± 1) °C
et (72–76) % d’humidité relative, sous une
photopériode de 16 h de lumière. L’accli-
matation a été réalisée en réduisant progres-
sivement l’humidité ambiante de la plantule
par diminution régulière du confinement.
Les plantules ont été arrosées à l’eau stérile
durant 30 j, puis à l’eau courante pendant
les 60 derniers jours d’acclimatation.

3. Résultats

Le protocole de désinfection du matériel
végétal a permis d’obtenir 95 % d’explants
sains. Pour les différentes expérimentations,
les deux répétitions effectuées pour un
milieu donné ont donné des résultats ana-
logues. De ce fait, les résultats présentés cor-
respondent à ceux d’un des deux essais, soit
à 40 explants sains par culture.

3.1. Débourrement et croissance 
des bourgeons axillaires : 
effet de la kinétine

Après 14 j de culture sur le milieu de base
contenant différentes concentration de kiné-
tine, les bourgeons axillaires présents sur les
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microboutures ont débourré (figure 1), puis
ils se sont développés et ils ont formé une
tige feuillée en 60 j (figure 2). Le pourcen-
tage maximal des bourgeons débourrés,
de 93 % (37 microboutures sur 40) a été
obtenu dans un milieu à 3 mg kinétine·L–1

(tableau I). L’allongement de la tigelle a été
maximale dans les milieux contenant (2 ou
3) mg kinétine·L–1 qui ont permis de mesu-
rer un accroissement de (3,1 à 3,5) cm. Le
nombre maximal de nouvelles feuilles for-
mées par plantule, égal à 8,1 en moyenne,
a été observé dans le milieu avec 3 mg kiné-
tine·L–1 et est égal à 8,1 (tableau I).

3.2. Prolifération des bourgeons 
sur microboutures : effet de la BAP

Les bourgeons présents sur les microboutu-
res mises en culture sur le milieu de base
enrichi de (0,5 à 6,5) mg BAP·L–1 ont pro-
liféré après 63 j de culture (figure 3). Le
maximum d’explants ayant bourgeonné a
été de 95 % (38 microboutures sur 40) et
cela sur un milieu à 4,5 mg BAP·L–1. À cette
même concentration, le nombre moyen
de bourgeons produits par explant ayant
bourgeonné a été maximal et égal à 5,1
(tableau II), ce qui permets de prévoir une
production de 194 tigelles.

3.3. Induction de la rhizogenèse : 
effet de l’ANA

Après 72 j de subculture sur milieu de base
enrichi de (0,5 à 3,5) mg ANA·L–1, il y a eu
différenciation de racines pour les explants
de microboutures débourrés sur milieu avec
kinétine et les bourgeons néoformés sur
milieu avec BAP.

Avec les milieux à 2,5 mg ANA·L–1,
100 % des explants débourrés ont formé
des racines adventives au niveau de la
tige mère. Le nombre maximum de racines
par explant (de 11,8 à 12,6) a été obtenu
avec des milieux contenant (2 ou 2,5) mg
ANA·L–1 (tableau III). Ces racines, blanchâ-
tres (figure 4), ont présenté un allongement
maximal de 2 cm.

Avec ces mêmes milieux à 2,5 mg
ANA·L–1, 98 % des bourgeons néoformés,
(190 sur 194) ont formé des racines à la base
de la tigelle. Chacun de ces bourgeons déve-
loppés en plantule a porté en moyenne un
nombre maximal de 9,2 racines verdâtres
(tableau III, figure 5) qui, sur milieu conte-
nant (2 ou 2,5) mg ANA·L–1, ont présenté
un allongement maximal de 4 cm.

3.4. Acclimatation

Les deux méthodes de microbouturage tes-
tées (débourrement en présence de kinétine

Figure 1.
Microbouture à bourgeon 
axillaire d’Irvingia gabonensis 
débourrée après 17 j de culture 
sur un milieu de base dérivé 
d’un milieu de Murashige et 
Skoogs dilué du quart et addi-
tionné de 3 mg·L–1 kinétine.

Figure 2.
Vitroplant d’Irvingia gabonensis 
sans racine issu du développe-
ment d’un bourgeon axillaire 
débourré après 60 j de culture 
sur un milieu de base dérivé 
d’un milieu de Murashige et 
Skoogs dilué du quart et addi-
tionné de 3 mg·L–1 kinétine.

Tableau I.
Effet de la kinétine sur le débourrement et la croissance de bourgeons axillaires de
microboutures d’Irvingia gabonensis. Les microboutures sont cultivées pendant 60 j
sur des milieux constitués d’un milieu de base additionné de diverses concentrations
de kinétine (40 explants sains par dose de kinétine ; deux répétitions pour chaque
dose).

Kinétine
(mg·L–1)

% de bourgeons 
débourrés et développés

Allongement moyen 
de la tigelle (cm)

Nombre moyen de nouvelles 
feuilles formées par plantule

0 0 0 0
1 3 1,6 c 2,7 c
2 35 3,1 a 6,1 b
3 93 3,5 a 8,1 b
4 49 2,7 b 2,9 c
5 24 2,3 b 2,9 c

Dans une même colonne, les valeurs ayant la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
d’après le test de Duncan (p < 0,05).
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et bourgeonnement avec BAP) ont permis
de régénérer respectivement un nombre
maximal moyen de 37 et 190 vitroplants.
Dans 88 % des cas, les vitroplants placés en
condition d’acclimatation ont repris leur
croissance après 14 j. Après 90 j, les deux
méthodes nous ont permis d’obtenir, res-
pectivement, 32,5 et 167,2 plantules vigou-
reuses, prêtes pour le transfert en champ car

présentant chacune, en moyenne, 10 feuilles
assez développées et verdâtres (figure 6).
En extrapolant ces résultats, l’application de
nos techniques de multiplication à la mise
en culture de 64 explants permettrait d’obte-
nir en une année, respectivement, 52 et
260 plantes enracinées en conditions horti-
coles, ce qui correspond à des taux de mul-
tiplication respectifs de 0,8 et 4.

Tableau II.
Effet de la benzylaminopurine (BAP) sur la prolifération de bourgeons au niveau des
nœuds de microboutures d’Irvingia gabonensis. Les explants sont cultivés pendant
63 j sur des milieux constitués d’un milieu de base additionné de diverses
concentrations de BAP (40 explants sains par dose de BAP ; deux répétitions pour
chaque dose).

BAP
(mg·L–1)

Pourcentage de microboutures 
ayant proliféré

Nombre moyen de bourgeons 
par microbouture

0 0 0
0,5 0 0
2,5 21 2,3 c
3,5 53 3,8 b
4,5 95 5,1 a
5,5 82 2,4 c
6,5 38 1,1 d

Dans une même colonne, les valeurs ayant la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
d’après le test de Duncan (p < 0,05).

Tableau III.
Effet de l’acide naphtalène acétique (ANA) sur l’induction et l’allongement des
racines de vitroplants d’Irvingia gabonensis. Après culture en présence de kinétine
(débourrement et croissance des bourgeons axillaires) ou de benzylaminopurine
(prolifération de bourgeons au niveau des nœuds), les explants ont été laissés 72 j
en subcultures sur un milieu de base additionné de diverses concentrations d’ANA
(40 explants sains par dose d’ANA ; deux répétitions pour chaque dose).

ANA
(mg·L–1)

Pourcentage 
d’explants rhizogènes

Nombre de racines 
par explant

Allongement 
des racines (cm)

Microbouture Bourgeon Microbouture Bourgeon Microbouture Bourgeon

0,5 0 2 0 3,1 c 0,9 b 0
1,0 27 26 6,1 b 4,4 d 1,1 b 2,3 b
1,5 26 26 6,2 b 5,9 c 1,2 b 1,7 c
2,0 66 48 11,8 a 8,6 b 2,0 a 4,1 a
2,5 100 98 12,6 a 9,2 a 2,1 a 4 ,3 a
3,0 49 21 5,3 b 4,4 d 1,1 b 2,4 b
3,5 16 12 6,2 b 4,2 d 1,2 b 1,6 c

Dans une même colonne, les valeurs ayant la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
d’après le test de Duncan (p < 0,05).

Figure 3.
Bourgeons proliférés au niveau 
du nœud d’une microbouture 
d’Irvingia gabonensis après 63 j 
de culture sur un milieu de base 
dérivé d’un milieu de 
Murashige et Skoogs dilué du 
quart et additionné de 
3,5 mg·L–1 BAP. 

Figure 4.
Vitroplant complet d’Irvingia 
gabonensis issu de 
l’enracinement d’une 
microbouture mise en 
subculture pendant 72 j sur un 
milieu de base dérivé d’un 
milieu de Murashige et Skoogs 
dilué du quart et additionné de 
2,5 mg·L–1 ANA.
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4. Discussion

Nos travaux ont permis de régénérer in vitro
avec succès l’espèce I. gabonensis à partir
de microboutures prélevées sur une plante
adulte. Le pourcentage de réussite des dif-
férentes étapes de cette régénération a varié
en fonction de la nature et de la concentra-
tion de phytohormone utilisée. La présence
de kinétine dans les milieux de culture a eu
un effet sur le débourrement : à 3 mg kiné-
tine·L–1, 93 % des bourgeons axillaires ont
débourré et ont présenté un développement
maximal en plantules sans racines. Des
résultats similaires ont été obtenus chez des
espèces telles que Dalbergia sisso sur MS
[21] et Isoplexis canariensis [22] sur MS/2. En
revanche, des résultats relativement faibles
ont été obtenus par Dossa et al. chez
C. nitida [13], par Romano et al. chez Cera-
tonia siliqua [23] et par Jaroslow chez Dian-
thus arenarius [24] cultivés presque dans les
mêmes conditions. En présence de BAP, il
y a eu prolifération de bourgeons axillaires
sur 95 % des explants mis en culture sur un
milieu à 4,5 mg BAP·L–1, avec en moyenne
5,1 bourgeons par explant. Ces résultats
sont conformes à ceux obtenus par Nobre
chez Myrtus communis [25] et Enjalric chez

H. brasiliensis [26] dont les microboutures
ont été cultivées presque dans les mêmes
conditions mais avec addition de (0,5 à 1) g
charbon actif·L–1 dans le milieu. En revan-
che, chez C. anomala et C. acuminata, le
nombre de bourgeons décompté par explant
a été de trois à cinq fois supérieur à ces
résultats ; il a été obtenu par Fotso et al.
sur milieu MS/2 contenant (2 ou 2,5) mg
BAP·L–1 [27]. Lors de nos travaux, la plante
entière a été obtenue après passage par une
phase d’enracinement sur un milieu enrichi
en ANA. Le pourcentage d’explants rhizo-
gènes, le nombre de racines comptées par
explant ainsi que leur allongement ont varié
considérablement en fonction de la concen-
tration du milieu en ANA et du matériel
(explants d’origine ou bourgeons néofor-
més et isolés) mis en culture. À 2,5 mg
ANA·L–1, 100 % des microboutures ayant
bourgeonné ont produit des racines alors
que 98 % des explants provenant de bour-
geons isolés ont été rhizogènes ; à cette
même concentration, 12,6 racines avec un
allongement moyen de 2,1 cm ont été
dénombrées en moyenne par microbouture
contre 9,2 racines observées par bourgeon
isolé avec un allongement moyen de 4,3 cm.
Ces résultats maximaux sont nettement
supérieurs à ceux obtenus par Youmbi et
Benbadis [28] avec les explants de Dacryo-
des edulis cultivés sur milieu MS/2 enrichi
en différentes concentrations d’ANA et (0,5
à 3) g charbon actif·L–1. Cependant, ils se
rapprochent de ceux de Gulati et Jaiwal
chez D. sisso [21] et Ajithkumar et Seeni chez
Aegle marmelos [29]. La méthode d’acclima-
tation utilisée a permis d’obtenir 88 % de
plantules viables. Ces résultats sont légère-
ment supérieurs à ceux de Youmbi et
Benbadis [28] chez D. edulis qui ont obtenu,
avec la même méthode, un taux de 70 % de
reprise et 50 % de plantules viables. La
méthode de multiplication in vitro de I. gabo-
nensis proposée, à savoir l’utilisation de
BAP pour la prolifération de bourgeons, sui-
vie d’un enracinement en présence d’ANA et
enfin d’une acclimatation dans un mélange
de terre noire / vermiculite, respecte globa-
lement le schéma de multiplication in vitro
utilisé par d’autres auteurs pour les espèces
ligneuses [21, 28].

Figure 6.
Plantule d’Irvingia gabonensis 
acclimatée 90 j après 
repiquage sur un mélange de 
terre noire et vermiculite à 
volume égal.

Figure 5.
Vitroplant complet d’Irvingia 
gabonensis issu de 
l’enracinement d’un bourgeon 
isolé mis en subculture pendant 
72 j sur un milieu de base dérivé 
d’un milieu de Murashige et 
Skoogs dilué du quart et 
additionné de 2,5 mg·L–1 ANA.
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5. Conclusions

Nos expérimentations permettent d’ouvrir
une nouvelle voie de multiplication con-
forme d’individus élites d’Irvingia gabonen-
sis afin de produire des semences pouvant
être utilisées pour la propagation et la
domestication de cette espèce.
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Propagación de Irvingia gabonensis mediante microestacas in vitro.

Resumen –– Introducción. Irvingia gabonensis (Irvingiaceae) es un árbol frutal de los bos-
ques densos húmedos cuyas frutas y madera son muy explotadas por las poblaciones locales.
Planta alógama, la multiplicación por semilla conlleva una gran heterogeneidad genética. Las
técnicas de multiplicación vegetativa tradicional tienen una baja tasa de multiplicación. El
objetivo principal de este trabajo fue poner a punto una técnica de multiplicación conforme
in vitro de árboles selectos. Material y métodos. Las microestacas se tomaron de una planta
de Irvingia gabonensis con frutos maduros. Tras desinfección, se pusieron en cultivo en un
medio derivado de Murashige y Skoog diluido 4 veces (MS/4). Se estudiaron los efectos de la
kinetina en el desborre y desarrollo de las yemas axilares. Se estudiaron los efectos de la
becilaminopurina (BAP) en la proliferación de las yemas de microestacas. Por último, se estu-
diaron los efectos del ácido naftaleno acético (ANA) en el enraizamiento de las vitroplantas.
Resultados. La kinetina a 3 mg·L–1 favoreció el mejor desborre y el mejor desarrollo de las
yemas axilares. La BAP a 4,5 mg·L–1 permitió la proliferación del 95% de las yemas de
microestacas con un número máximo de 5,1 yemas desborradas por microestaca. El ANA a
2,5 mg·L–1 permitió el enraizamiento del 100% de las vitroplantas con un número máximo de
12,6 raíces por vitroplanta y del 98% de las vitroplantas procedentes de yemas aisladas con un
número máximo de 9,2 raíces por vitroplanta. La aclimatación de las vitroplantas se logró en
el 88% de los casos. Discusión y conclusión. Con BAP, se pueden obtener anualmente
260 plantas enraizadas en condiciones hortícolas a partir de 64 explantes sanos. Los resulta-
dos de este trabajo abren, pues, una nueva vía para la producción conforme de plantas de
I. gabonensis que podrán utilizarse para la propagación y la domesticación de esta especie.

Camerún / Irvingia gabonensis / microestacas / propagación vegetativa /
regeneración in vitro / sustancias de crecimiento vegetal / vitroplantas 


